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mort fut un jour de joie, pour.plusieurs et surtout,
pouiuson'jeune mari,.gi fut pourtaint loin.. de
trouver le ò1nheûr qu'il attendait' de sa fortune;
Au bout de. jüèlques mrnois, il convola à de secon-
desi'ôces ; mais, par.nmalheuï-, il prit ùne femme
acaiâitre. dit caiactère le plus bizarre, le plus
emporté, et ayant des dispositionus à ruiner un
royaume. Elle lui.fit payer bien cruellement ses
injustices envers sa première femme. Au bout
de huit ans, ýes belles propriétés étaient passées
entre. d'autres mains ; sa maison était sale, mal-
propre, ses cinq enfants. en bas âge' avaient déjà
tous les défauts .de la mère, et pour comble de
malheur,. cet homme ayant perdu tout sentiment
religieux, n'eut pas le courage de supporter son
triste état, et alla cacher sa honte en. pays étran-
get. Mais, là la vie lui paru encore plus insup-
portable, etle chagrin eut bientôt mis fin à ses
jours.

Que conclure de ce qui précède ? Que les femn-
mes ou filles âgées qui épousent des jeunes gens
beaucoup, moins âgés qu'elles, sont toujours très
imprudentes, et souvent mème elles sont coupa-
bles ; parce .qu'eon même temps qu'elles s'expo-
sent elles-mêmes à devenir malheureuses, elles
exposent,aussi ,1'avenir des infortunés jeunes
gens avec les4uelé elles s'allieit avec tant.d'im-
prudence. Et, en effet, pour l'ordinaire, les jeu-
ies gens qui consentent à épouser des femmes~
lgées' n'ont pas plutôt contracté ces, alliances

déraisonnables, qu'ils ei éprouvent des regrets
déchirants. Et on en voit qui, quelque fois,dans
leur désespoir, se porteïit à de grands crimes,!,

Il est probable que le divorce. de Henri VIII,


